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S. S. BENOIT XV ET LA GUERIE

A ' 'edu carémne, ,I;. I. IP nèolt AV J a Idt'ess<ý <t ? iin

queri- Et<f' voic bi r»i//, /< -l

('uu'pasteur unuversel des àunes, Nous ne pouvions, sans

Illanqiier aux <levoirs i iérents à la sublime mission lie paix et d'ýa-

Inlour qne D ieu nous a confiée, rester indifférent à l'effroyable conflit

-qui déchire l'Europe ni y assister silencieux.

C'est pourquoi, dès le début de Notre Pontificat, dans l'angoisse

'que Nous mettait au coeur un spectacle si atroce, Nous Nous sommes

efforcé, ', plusieurs re1 uises, par Nos exhortations et Nos conseils, de

persuader les nations ennemies de déposer les armes et (le régler

leurs dissentiments d'une manière requise par la dignité humaine,

Mfoyennant une entente amicale.

Nous Nous sommes jeté, pour ainsi dire, au milieu des peuples

*belligérants comme un père au milieu de ses fils en lutte. Nous les

ý4vons conjures, au noixi dle ce Dieu dont la justice et la charité sont

'4nfinîeS. de renoncer à leur dessein de destruction mutuelle, d'exposer
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une bonne fois, avec clarté, d'une manière directe ou indirecte. les

désirs de chacune des parties, et à tenir compte, dans la mesure du

juste et du possible, des aspirations des peuples, acceptant au besoin,

en faveur de l'équité et du bien ýconmmun des nations, les obligatoires

et nécessaires sacrifices d'amour-propre et d'intérêts particuliers.

Telle était et telle reste 'unique Noie pour iésoudie le nions-

trueux conflit suivant les règles de la justice, et arriver t une paix

qui ne soit pas profitable à une seule des parties, niais a'i toutes, et

qui soit, par la suite. juste et durable.

Notre voix paternelle, malheureusement, n'a pas été écoutée mjus-

qu'ici. et la guerre se poursuit furieusement avec toutes ses horreurs,

Néanmoins, Monsieur le Cardinal, Nous ne pouvons pas et ne

devons pas Nous taire. Il n'est pas permis au père dont les fils se li-

vrent des conbats acharnés (le cesser de les avertir pour la seule rai-

son qu'ils résistent à ses prières. à ses laines, et vous savez. d'autie

part, que si Notre cri de paix répété n'a pas obtenu l'effet désiré, il a

eu toutefois un écho profond et est descendu (oi me un biuie dans

le cœur des peuples belligérants, bien plus, (liez les peuples du mon-

(le entier, et y a suscité le vif et ardent désir de voir se résoudre, le

plus tt possible. le sanglant conflit actuel.

Il ne Nous est pas possible, par conséquent, de Nous alistenir

d'élever encore une fois la voix contre cette guerre qui Nous appa-

raît commnie un suicide (le l'Europe civilisée.

QUESTION NATIONALE ET h ELIGIEUSE

On nous dira que notre question scolaire n'est pas une question'

religieuse, mais nationale. Nous répondons que cette question natio-

nale est intimement liée à la question religieuse et qu'elle intéresse

nos consciences.

Quoi qu'on puisse en dire ou penser, nous qui connaissons la

mentalité de notre peuple, maintenons (lue la langue française estý n

pour les Canadiens-fran(ais qui vivent en Amérique, la sauvegarde (le

leur foi. C'est une protection contre les infiltrations du protestantis-

me (lui s'étale chez nous en anglais. et contre la plaie des mariages

mixtes (lui donnent à l'hérésie ou 'ià l'indifférence religieuse, l'affreux

pourcentage d'au moins 90 pour cent.

Messieurs, je vous ai (lit tout -ù l'heure que cette question de
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nIos écoles ni'a fiait souffrir. Oui. j'ai souffert en nous vcvant traiter

comme des étrangers dans ce pays qlui est le nô(^tre et qlue nous avons

deux fois g-ardé -à l'Ang-le terre: j-ai souffert en v oya nt lat division au

sein des catholiques; j ai souffert de l'isolement oit je nie buis trou vé,

j'ai souffert l'agyonie quand il mn'a fallu miarchier en avant. iedoutiint

(le ne pas suivre mioi-imômrie le Pasteur (les pasteurs, redoullant de

vous conduire peut-ô,tre vers des abîmîes.

J'ai tant souffert qlue Je suis allé,a Romie, délverser taon î1ime dans

celle de notre Père commun. le Souverain Pontife. Je lui exposai,

telle (lue je la connais, aussi sinceremtent (lue j'en fus capaý.ble, la

question de nos écoles, je lui dis notre lutte dlans tous ses déalles

raisons que nous croyons av oir dle résister à l'anglicisatio n et le Papte

nile répondit: 4.Je pense exiactement commîe vous." Les cardinaux que

j'ai rencontrés m'ont répété lat mniie chose et j'ai senti qu'uin poids

immense cessait (le peser sur mîon iiie. J1'a vais, nous av ions,~ lassenti-

ruent de Roie.

On d ira que le P>ape n'est pas infaillible en lat matière. .Je ré-

lponds (lie ceux qlui pensent autremtent que lui ne le sont pas dav an -

ta ge et je leur nie la comupéten ce voulue pour' juger' une caiuse qui

diemande une con naissance approfondie (le l«î'nie c.ina1d enne-fî a n(;ai-

Se,

S. G. M g(,rLx'uîm.
(Ait CongCrès 'ta uiî' lait(;

LA SANTI• DE S. G. INGR CIIAPLIBOIS, O. M. T.

Le vénérable vicaire apostolique du Keewxatin, S. G. Moty Ovide

Cbarlebois, O. NI. ]., a subi une très grave opération à l'hôtel-] ieu

dle Montréal le il mars. Une syvncope (le cSeur aut lendemain (le l'opé-

ration a fait craindre pour la vie de Sa Grandeur. Les Lions soins omît

eu heureusement raison (le lat grilvitéd miiral. Monseigoneur est main-

tenant en bonnte voie de gruérison.

- Pro 1)elgÎui . tel est le titre d'un intéressant journal liebdoma'
daire publié A Montréal, aut no 397. avenue Viger. L'abonnemnent est
W'une piastre par an et est dlestiné à~ 1* ouvre dle secours des victimes
dle la guerre e n Belgique
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PROFESSION lZELIGIEUSE A LA -MAISON PROVINCIALE

Le 21 muars Mgr F.-A. I)ugas, P. A., administrateur du diocèse,

a présidé uni- cérémonlie de profession religieuse -ùla Maison Provin-

ciale des Soeurs Grises de Montréal à' Saint-Boniface. Les R'des Soeurs

Marie-Marguerite I elaronde, dle Saint-Boniface. et àlarie-Cécile H-é.

nault, de Lanoraie, ont prononcé leurs P)remiers voeux.

Le sermon de circonstance a été donné par -M. l'abbé .I.-V.
.Joubert, dle l'arclievêché.

L'EG LISE ET LA PRESSE CATHOLIQUE

Le 15 niai dernier nous avons fait conflaître ànos lecteurs -la

grande oeuvre dle presse catholique organisée e n Italie. aivec la haute

approbation (le S. S. Benoît XV. La Sacrée Congrégation du Concile

vient d'adresser à S. E. le cardinal Mafli, président honoraire de l'oeu-

vre, une lettre exceptionnellemien t important e. El le dCclale qu.e si

41'les uveýques ont dans leur diocèse des fonds disponibh s 1,our des

ours(le piété et de bienfaisance, ils peu vent ( à coud ition que ces

fonds n'aiecnt îp<s été (lestin(s à satisfaire (les obligations (le messe ou

assignés ài d'a utres; objeotifs sj)ilfiîqureîî nt c( teî ins les consa crer

ùdes su bvent ions pour I Octivre le la Bonne Pre sse. dont Fini or-

tance est capitale en ces temps difliciles. et que. par suite, le SouN~e-

rai n Pontife a souverainîemeint à our."

L'. ISŽS<)(I. TIO.V )IFb UC. I 'IOXN

Elle s'r nseV.\ suciatioýn. dont I îý-senwbiée 1)1% ,iére (les Cana-

diens-franqais du -Manitoba a dêci(é unanimement la fondation le 25
février. Les membres dlu C'omité exécutif se réunissent chaque semai]-
ne. Naturellement on est anxieux, surtout dans les campagne,-, de
savoir ce qu'on y fait. On a bâlte de voir se dresser les cadres de cette
Association destinée à avoir des ramifications dans toutes les paîroisses
et dlans tous les centres français. Cela viendra. Pour le momient il y al
un travail important et urgent qui absorbe le temps du Comîité: c 'est
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celui de la présentfon (de notre question scolaire au Parlt ment fédé-

ral dlès la présente session. D)ans quelques jours le public saura sous

quelle forme la question sera présentée.

Le 23 mars l'Association a tenu au Collègec (le Saint-l3oniface

une assemblée pour les damnes et les demoiselles, afin de les mettre

au courant de la question. lýasseinblée a été présidée par limonora bic

Juge Prenderg-ast. Les orateurs dle la soirée ont été M. le docteur F.

Larhance, M. l'avocat H. Lâcerte et M. J. Collon. La Lige'(e des De-

/noise/les eu'/ioliqves d(luçm rnei< e Saint-Boniface a fait les

frais de la partie musicale.

COMMNENT FUT EFFECTUE LE REGLEJiMENT

Un des considérants des résolutions adoptées à la réunion pléniè-

re des Canadiiens-franç,ais (lu Mlanitoba le 25m février dernier rappelle

le règlemient Lzîxrier-Greenway -1 passé entre le Conseil Exécutif de

laPuissance (lu Canada et le Conseil Exécutif (le la ProN nce dlu

-Nanitoba."!

Il n'est pas sans intéêt4 (le i appeler coummlent ce règlemeCnt a été

effectué. Deux réponses de M. Laurier à MI. Laiiralors député

de Provenclher. révèlent la w#ièCre dont les choses se sont passées et

p)rouvent pé-reiitoirenieft (1 (e la minorité n'a pas été consultée.

Le 27 avril 1897 îS. LaBivière posa la question suivante:

Le règl),emenit conclu entre ce o.uenletet celui dle la pro-

vince (lu Manitoba au sujet (le la quesliofl (les écoles dlu Mlanitoba a-

t-il été proposé par le gou vernement dlu Canada ou la proposition est-

elle venue du gvouvernement du Manitoba ?

Le premier ministre, M. L a urier, répondit:

Peu après .la clôture (le la dernière session du parlement. le gou-

vernement du Canada a invité le gouvernement (lu -Manitoba Ai ouvrir

dles négociations avec lui, afin d'arriver .1 ce règlemuent. et en réponse

«ý cettm piroposition, trois membres dxx gouvernelueunt (lu Mlanitoba sont

Venlus à' Ottawa. Ils ont exi plusieurs conférences avec le gouverne-

nieýnt canadien. et le résultat an a été l'arrangement qui est mainte-

natnt (levant le ptivs. ( Pé/ i(, la ( '/,qnhïe fie., ('oi/f nei, vol.

XIAV, col. 1114 et 1115).
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D)eux jours après M. Lallivière posa une nouvelle question:
Par qui a été signé le règlement de la question des écoles du

Manitoba après qu5il a été adopté par les gouvernement-, fédéra] et
l)rovinoial, et pourquoi les noms ne sont-ils pas donnés dans la copie
qui a été produite?

M. Laurier répondit:
.J'ai déjà ldit àt l'honorable député que les négociations qui ont eu

lieu entre le gouvernement du Canada et celui du Manitoba étaient
confidentielles. Quand elles furent terminées, les conditions de l'ar-
rangement furent communiquées à la presse et apporté'es au MIanitoba
per les commissaires du gouvernement de cette province. et ensuite
insérées dans l'acte adopté par cette législature. (Jducol. 1241 et
1242).

LES MODES FEMININES

Les I/ltyf A oloicst xS'ed1i du 20) décembUre 191 ý-i ont pu blié une
lettre de Notre Saint l'?-re le Pape 't Son Emninence le Cardinal Rii-
chellmy, arcluev('qi le urin, etaux évêlquesOui t-'(inon t, à ]Foccasion

d eler cngèsannuel, les félicitant. en luirticulier, d'une niesure
prise .1 ýéga rd des miodes5 fé,nuinimes:

Le Cong-rès qlue vous avez récemment tenu Nous présente unê,
décision ('une granïde sagesse:Vu e vou vlu ec ini de u
personnes recevant la sainte Eucharistie de revêtiir, c( iiome v( us le
dlites, le ~~<~ nuiu.et, ûcette fi n, rappelant la rig ueur dle la
discvipline ancienne, vouis avez pris soi n*e prscire (la ns vos (iocèes
cette licence des vêtemnents Umnins. qjue peuvent appmnuver des
modes perverses, mais que la modestie réprouve, et que l'E'glise, vou-
lant que les choses saintes soient traites sýaintemjent, cordanune si
hautement qu'elle désire que votre zèle ) y pourvoir soit aiuss-i le ','. e
de tous les atres pasteutrs.'

NOCES l)'AlGENT DU 11EV. FIIEIE .J&SEPH, S. M.

Le 24 mars le personnel et les élèves de l'Ecole Prover cIer dle
Saint-Boniace ont clbéle vin(gt.cinquiiiie anniversaire (le la plo-
fession reliigieuse du Ilév, Frère Joseph, principal dt>pui. hitit ns. 1,e
matin il y eut messe solennelle et colmmunion générale il la catlig'drale
-1 huit lieures. Mg-r l)utgas célé'bra la miesse et les 'élèves cha~ntèrent
de mnagnifiques cantiques de circonstance.

102
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Le soir il y eut dans la salle de l'école une séance dramatique et

musicale qui a ravi tous ceux qui ont eu le privilège d'y assister. La

salle était comble et un bon nombre de personnes n y purent trouver

accès. Aussi il v eut une répétition le 30 mars. La pièce de résistance

était une spirituelle opérette en deux actes intitulée: Le Nfarchand

l'A utomates. Elle fut interprétée avec un rare bonheur.

Une vibrante adresse fut présentée au héros de la fête qui y ré-

pondit avec tact et donna cours à la reconnaissance dont son coeur

débordait en ce beau jour.

Mgr Dugas ajouta quelques mots pour exprimer la haute estime

dans laquelle il tient l'école Provencher et son habile principal et

remercia les parents d'être venus si nombreux rendre hem( mage au

mérite et au dévouement de ceux qui se dévouent à l'Cducation de

leurs enfants,.

ILes Cloches unissent leur voix au concert de louanges si bien

méritées adressées au Rév. Frère Joseph en cette circonstance et,

avec ses élèves, lui souhaitent (les noces d'or à Saint-Boniface.

LA PAIOISSE CANAI)IENNE-FiAN('\ISE

Tel est le sujet que le 11. P. .Joseph Blain, S. .. , professeur au

Collège de Saint-Boniface, a traité de main de maître dans une

.conférence donnée, le 26 mars, sous les auspices de l'Union C'n,-

dlienne. L'espace nous fait défaut pour résumer cette importante con-

férence d'une manière quelque peu complète: ce (lue, du reste, nos

journaux français ont déjà fait. Nous nous contenterons d'attirer l'at-

tention sur l'importance des paroisses canadiennes-fran çaises, surtout

des paroisses rurales, dans l'économie des forces catholiques du Cana-

da. Elles sont la véritable cellule mère. d'où viennent la plupart des

prêtres et des missionnaires, (les religieux et des religieuses, des hon-

'fles de profession et des hommes publics, qui ont été de tous temps

et qui continuent -à être les remparts de notre religion et de notre

nationalité. La langue est la gardienne de la foi et la foi est la gar-

dienne de la lngue, a fait remarquer le conférencier. Les deux for-

Mules ne peuvent se dis4joindre et elles sont aussi [vraies l'une que

l'autre.
Notre histoire démontre à l'évidence que la paroisse canadienne-
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française a été la gardienne de notre loyauté à l'Angleterre. Notre-
race est restée loyale parce que catholique, et elle est restée catholi-
que parce que française. En montrant les nombreuses paroisses fran-
çaises de l'Ouest, et particulièrement du Manitoba, le conférencier a.
exprimé, aux applaudissements significatifs de l'auditoire, l'espérance
que les paroisses françaises formeraient des diocèses français.

L'IMPORTANCE DE LA LANGUE FRANÇAISE

AU CANADA

La conservation de la langue française constitue l'un des ap-
points les plus précieux de l'héritage commun à toute la nation cana-
dienne. C'est le seul trait caractéristique qui différencie la civilisati n,
canadienne, en voie de formation, du la civilisation t'méricaine, dont
la poussée formidable pénètre par toutes les issues et achève la con-
quête de la mentalité anglo-canadienne. Il est le rempart moral le-
plus solide qui protège les traditions britanniques canadiennes contie-
l'assaut des hordes étrangères qui envahissent le pays.

Ilenri BounAssa.

LE DROIT

Le droit, pour une foule d'hommes, n'est plus. Et ce nemu si no-
ble et si grand dans les annales des peuples et dans Phistoire de la
pensée, c'est la force qui l'usurpe: ici la force brutale, celle du bras.
des canons, de l'obus, par laquelle s'exaltent les rêves ambitieux et
se consomment les pires iniquités militaires; là la foice légale, celle-
du suffrage aveugle, des associations despotiques, des l(gislations
persécutrices. En l'un et l'autre cas, les prescriptions du (boit s'-ff&a
cent pour faire place aux dictées et aux exigences de la force. On ne·
se demande pas ce que la conscience autorise, mais ce que la science-
peut faire. On ne se soucie pas de ce qui doit être, mais de ce qui.
profite et de ce qui est. La fin justifie le moyen. Et cette morale A
rebours, elle a ses théoriciens et ses docteurs avant d'avoir ses exCcu-
teurs; elle s'affirme dans les livres et les écoles. avant de se tiaduire
dans les tranchees et les parlements.

Mgr L.-A. PlÂsi1E'mr.
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NI. NORRIS ET LES ORIANGISTES

J<sest et (1b Itoste dcr.Nous avons dit dans notre dernier nu-
Tllero que le gouvernement de Winnilieg avait suppjn tué la claube

bilingue sous la pression des Orangistes. Nous avocns cité à~ cet eflet,

la résolution de l'Association Orangiste du Manitoba rgutfU0-

tehoint cette suppression. Voici que le journal officiel (le la secte,.

7tke &citÎiel, de Toronto, publie à ce sujet dans son numéro du 9,

Mtars:

It is less than two years since the Grand Lodge of Britisht Amer-

Ica Put itself on rec'ord in opposition to the Roblin Governument.,

Alreadv the iniquitous Coldwell amnendmnents have been repealed: a,

coinpul sory education act has 1,een passed, and the bilingual clause

Of.the Laurier- Gre en way settlemnent lias been eliminated.

IThe first step toward thoc accom})lishmnt of this splendid sr

vice was the declaration of the Orangetuen of Canada that they wvould

flot surrender their principles to allow their party fricnds to buy tlîe

support of the Ronian Catholics of Manitoba.

,,.n view of wlîat bias takeni place since Hon. Tr. C. Norris beca-

nile Premnier, it is apparent that the Orange Grand L-odge acted withî

rare good judgemient. lt is clear also tlîat in supporting Nlr. Norris

they wvere not leaningr on a broken reed. H1e lias fulfilled ev'ery pb-edge

that be gave. lndeed. lie bas (rone fartber that bis pledges. d{is scîtool

1l30islation of the present session stands o)ut as a inost cours geois-

Plece of legisiation.

'lho (iran geinen of Manitoba gave ex 1 îressioni to tbeir apprecia-

tion of the Norris Government in tîte itiost obstru51i'C wav at tlbeir

Commlia nd when tlîev stnt a deputation to the Premier coi iposed of

Illembers of tbe Grand Lodge. This frank acknowledgflient of tbe

8plendid services of the Piemier and bis colleagiies slhO(ws the nlûn-

Piartisan character of tbe Association. It wvas due to Mr. Norris. Tbere-

fore, it was thîe rigbit and nîanly tlîing to, do.*'

Voilà un langage clair et net, qui nous révèle les hautes inspira-

tionS de nos politiciens. D)ociles valets des loges, ils ont foulé aux

Pieds des droits sacrés pour s'assurer l'appui d'une secIe bîuvanle,.

l'O)utlai, historique (le l'Empire, qui ne connaît ni la décence, ni la

honte, ni l'esprit de justice ordinaire et dont la loyaiuté s«a(corini( dce

'le la violation (lu dr-oit commun et mnie de. la résistance A (les actes

dl' Parlement britannique revêýtu. dle la signature rnyaile.

Est-ce que le Canada v'a subir longtempsl encore le joug (dieux
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.de ces dictateurs jaunes, qui dictent à. Ottawa. à Toronto, à Winni-
peg et qui travaillent présentement à renverser le gouvernement ac-
tuel de Régina pour lui en substituer un à leur image et à leur res-
semblance ? La réponse est aux hommes de cœur de tous les partis et
de tous les groupes.

DEUX CONCEPTIONS DU VIEILLARD.

Le monde païen a vu passer le vieillard. Il descendait une colli-
ne, un baton à la main; sa tête blanche branlait au vent du soir. Le
regardant cheminer ainsi, courbé vers la terre. l'antiquité s'est incli-
née, compatissante, respectueuse: res sacra mie. C'était à la terre
qu'il s'en retournait. Et ce salut était un adieu sans retour.

Le monde chrétien a vu passer le vieillard nouveau. Il montait
d'un pas tranquille vers un sommet invisible. mais procbe. C'était le
dernier stade de sa longue carrière. Sa tête dénude 'e relevait pour
chercher et déjà saluer le faîte désiré. Il y touchait. Les nuages rou-
laient sous ses pieds. Une lumière descendue d'en haut t ignait son
front. Le ciel s'ouvrait. De ce côté, plein de sourires, des voix aimées
l'appelaient vers elles: " Viens avec nous !" Et du côté de la terre
d'autres voix lui (lisaient: " Au revoir !''

Non, notre vieillard à nous n'est pas un mortel qui finit, c'est un
immortel (lui commence.

*
* *

Ces belles considérations de Mgr Baunard nous revenaient en
mémoire ces jours derniers à l'occasion du quatre-vingt-dix-septii me
anniversaire de naissance du premier Oblat Canadien et du doyen du
clergé du monde entier. Né le 23 mars 1819, le R. 1. Damase Pandu-
rand, O. M. i., résidant depuis seize ans à l'archevêclé, continue
de jouir du plein exercice de ses facultés. Sa mémoire étonne tous
ceux qui ont l'occasion de s'entretenir avec lui et son intelligence
possède toute la lucidité et même 'la vivacité des aiciens jours. Il
suit avec un vif intérêt les péiipéties de la guerre européenne. Chaque
matin il va (lire la sainte messe à l'hospice d'Youville et il entend
encore les confessions.

Ad centesinmm et ultra !
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AU COLLEGE D)E SAINT-B3ONIFACE

Le 27 mars. les élèves de langrue anglaise du Collège de Saint-

13oniface ont donné tine séance dranatique et musicale en Yhonnieur

'du R. P. G. Féré. recteur. Ils ont représenté avec succès une tragédie

'en cinq actes de Richard Brins]ey Shieridan intitulée: J'izurro.

Un nombreux auditoire se pressait dans la grande salle. Le ri).

I.Carrière. provincial, était présent, ainsi que M., -NacNeil. président

'de l'Université du -Manitoba.

Les ('/w/u',q prient le distingué recteur du Collèg(,e d*agréer leurs

~Ieilleurs voeux.

UNE (WEPIE

Les Franciscaines Missionnaires de Marie de la _Maison ,Jeanne

'd'Arc, 139, a venue .Jarvis, à Winnipeg. pratiquent l'adoration quoti-

dienne dlu Très Saint Sacrement exl>05(. (Cette exposition nécessite un

Jluinaire considléraLble. Elles r-e(;oivent volontiers les uflesdes

Personnes'pieuses qui veulent aider à l'entretenut. ("est une exceller -

le Manière dle rendre hommage à' Notre-Seigneur dans son -:aciemt nt

Idaor Des personnes éloignées de l'éoli@e çrtisen afisd i

PoUvoir ê^tre près du divin Maître pour lui tenir comjýagnie et le prier.

Ele puent v suppler par dles vierges qlui s*'y consufleont à leur

AVIS -\UX I NSTITUTEURS ET AUX IN STI TUTRICES

Pour suppléer au manque d'instituteurs et d'institutrices catholi-

lues qui se fait sentir dans la Saskatochewan et pour aider les cE. u-

Misie à en trouver, un bureau provincial a été réCevn ument oJuvert

4 l'iégina. Toutes les personnes désireuses d'*aoir, des reniseigrininlts

1tlr le, système (l'éducation dle la Siskatcewaýin. sur la manière de se

liroctirer les certificats nécessaires pour y enseigner, sur les salaires,

etqrecevront une promipte réponse en s'a(ressant à MI. 1.- A. I.a}or-

It directeur de ce bureau. Adresse: P.eni/''wur

¶'Lifie di ('<a/Cl 'm, Re<gina, Sask.
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VETUIZE El' OBLATION A LA MAISON-CHAPELLE

Le 25 mars Mgr F.-A. Dugras, P. A., adutinisirateur (lu diocèse,,
a présidé une cérémonie de vêture et d'oblation ïï la Maison-Chapelle
(les Missionnaires Oblates du S.-C. et (le M.- I. de Saint-Boniface.

Ont revêtu le saint habit les ildes SSeurs Marie de F*icrnaticon,,
Blanche Sicard, de Saco, Maine, E.-U.; Marie du Sacré Coeur, Anra
Gagné, de Saint-Boniface ; Marie-Ida de .Jésus, Maria Béchard, et MNa-
rie-Léonard de Port-Maurice, Mlarie-Anige Béchaid. (le Saint-.Jacques
le M3vineur, et Marie du Bon-IPasteur, Anna -Jo ubert, de Saint-Pieire-
.Jolys, Man.

Les Rdes Soeurs Marie -Saint- Eaphaël, Blanche 13ea uregard, de
Sainte-Hélène de Bagot, Qué., et Mlarie-St-Hienri, Cécile d' Amours,-
(le MSontréal. ont prononcé leurs pierniers vSeux, et les ]'des Seuls-
-Marie-Angèle de MNérici, Marie-St-Charles et Marie-St-Alexandre
leurs voeux perpétuels.

Le sermon de circonstance a été donné par M. l'abbé Louis Mes--
sier, curé dle Vlle dles Chîênes.

UNE LETTIIE DE 'M. 0'lHAGAN

US ~ft/)Uht<le f l te <'k &I altt,-e sU<' if i aN oiiwi T;

Ejditor Noi-thwest Ileview:

1 arn verx- glad to sec tlie position taken by ilie Ancitnt O]der Of

Ilibernians of Winnipeg on the q1uestion of the French lan-(ua(,e in
Canada. 1 wishi tuat miembers of the Oider in evPry part (of Carada
would openly deelare themnselves as have the Winnipeg ieibers
done. 'lo me it is incomprehiensible that I ri-h Caiholics t-hould Le in'

league with Orangernen to rob the first discoverers and colonize *rs (If
this country of the right to acquire a knowledge of the languagre Of'

their fathers in the schools which they support with tlieir o-,wn nionvy'
TI'le Firench Canadians_ are flot perfect. Neithier are wve of tîte

Irish race. It is (of the very essence of the Irish character wherever
found to love *Justice and hate iniquity. M'hat mîoral o)blin uity IieX
lias seized some Irish amiongst us in this country - in bollh Chur('h
and State - and driven us to combine wvitl, ile eneniy agaîinbt 0 1r

Frencli-Canadian Catlîolic brotîjers ?
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l'le Frenchi-Canadians are chargred Nvith stirring uî> racial strife.

717hey are doing, nothingy of the kind.he are siiîî}ly defendi n g thiei-

se~lves ais the injustice and tyranuiv of the Provincial Edticati<.n

])(,Partitnent. Furthernîore tliev hiave neÏ er refused to stîîdy Englishi

but thev hiave refused. to be Anglicized bv <ict o>f Parlianieni.

Let us hope that sorie wvise an<t strong mnan witli a true r';ft of

-statesrnanship wilsekout and quiet ihie storîn of fanaticism raised

against the Frenchi in this Province.

Now it is the tinte to build bridgyes and net to digditciîes between

tire peoples of t1iis country - thiat we niay stand shouider to shioulder

too'lether in our floht for rio-ht and hurnan freedmn.

Toronto, Ont. TIhomas OHAG.AN.

LE VOTE D)E LA PROHJIBITION

Nous nours réjouissons sincèremnent du vote du 13 mars dernier

Sur la prohibition au M afital)a. La majorité en faveur (le l'adoption

dle l'Acte Macdlonald a ét4é dle 2 contre 1, de près de 2,) 000. QuelIs

(lue reproches <lue l'on puisse faire à certains détails de la iiîcsul'e,

le prin cipe en est bon. El le mettra fin le premier j uin p>rochiain a i-

1_!io( I ré<-riîiie dles buvettes, qui a fait tant de nmai dlans notre cher

Mianitoba depuis de longues an nées.

Nous nous réýjouissons égaleument (le la va.gue d'opport unes

restrictions ati commerce des liq1 ueu rs enivra nies qui passe -uor t011to-s

les Provinces dui Canada. tne mesure (le prohibition générale dlans

toute l'étendue du pays a inme été proposée au Parlemient fédéral

Par M.L Stevens. député de Vancouver, et secondéec par M. MNarcil,

dè>i~oe Bona ve nture, Phlusieuirs év (ques de la pro' mnce de Quéec,

Squi M. Maroi I l'av~ait souminse, l'ont diaI ur<e «Se ii cnt apîprouvée'.

Elle n'a pas été adoptée, muais on liii a substitué un projet (le loi mi-

nIstériel corroborant et conmplétant les lois provinciales nr cette nia-

tière. Il prohîibe toute imtportation (le liqueurs alcooliqlues destinées àX

tQtre emnployées en contravention (les lois particulières à~ chaque pro-

vince. Il s'appliqiuera autoinatiqveient A' la législat ion actuelle et

future (ic chaque province et la couvrira (le l'autorité fédérale.

Le principe en cause dans cette prohibition des liqueurs eniv'raf-

t8s a eté ainsi exposé par les Pères du Premnier Concile Plénier de
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Québec dans la lettre pastorale qu'ils ont adressée à tous les fidèles

du Canada -à l'issue du Concile:

ePresque partout, les autorités Civiles ont donné leur indispen-

sable concours et se sont emiployéees avec un véritable stens cli (Iii nà

enrayer le fléeau ( de Fa]lcoolisme .). On a surtout compris qu'il fallait

atteindre le mal à sa source, supprimer le conmmerce des Luissons eni-

vrantes partout où cela est possible. ailleurs le diminuer et le centio-

1er plus se-véremient, et établir une législation qlui mette des enlîiaý S
sérieuses au vice et facilite aux bons citoy ens la Cliche d'écarter le

dang-er et de faire cesser îes désordres," - Acta ' et 7 t onci/if
Flenrji w teVwe8Puni, page 518.

LES ROIS 1YNLTRVET LA R C. (ONEH

D'après une dépê.cIie de Londres, en date du '28 février, publiée
dans plusieurs journaux canadiens. le Prince dw Gallesý, le futur roi
d'Angleterre, a été initié dans une log-e uîa<:onniî1 ue.

Lors de l'avèinemient de S. M. Georoes V, o n s'est dlemanidé si
comme feu le roi Edouard Vil, son fils et sitjcees5stI appî1 art enait àla

Fran-Maonnrie IDes informations d'Àng-leterre le niaient. Ce n'esýt
qu'en 1913 que la que.stion parut éc',laircît.

Le 20> novembre 1913, la R t'ai Ilftermitiowile de8 s Sei'6. e-
er4tc.s, de Paris - dont la I)ulliCation a ete1 suspendue en 1914, à~
cause de la guerrme - a publié ( I-ie< (~de ~ , 1). 4351 ) la note
suivante extraite d'u n périodlique ita;on ni(1uie an ulais:

Plusieurs sovrisd'Angleterre ont été étroitement liés avec
les Loges depuis l'introduction tic la lrancý-Maç,onnerie en Angle-
terre. En 1790, le prince (le Galles, plus- tard Georges IV. fut élu
Grand.Maître. Le duc de Sussex lui succéda en 1813. Geortues 1V,
lors de son accessio)n au trê^ne en 1820, contintua ù, tre le grand Pi~-
tecteur tic l'rtlre et Guillaume I V le devint en 1831. Un auire prin-
ce (je Galles, celui qui régna sous le noni d'Edouard VI], devint
Grand-Maître en 1875. charge qu'il remplit ài la grande satisfaction1
de tous les Frères jusqu'à son accession en 190. e u (le con'
naugbit ( gouverneur du Canada .) son frère. lui succéda.Cetliqu
est actuellement Grand. Maître et son intérêt pour la Franc.Mnçocn-
nerie est atteste par les nombreuses commnunications qu'il a adress'es
il la Grandle Loge d'Angleterre pendant son absence forcée d'Angle-
terre.

Le roi Georges V n'a jamais été initié, mais la reine Mary et
lui ont tou.jours témoigné le p)lus sympathique inte'rut pour les entre,
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Prises chiaritables cré(-es sous les auspices dle la Fi;inc-MNaî'-onnerie.

1-e roi est le patron des trois orandes instituttions5 ma(:onli(ues (le

bienfaisance, et la reine la patronne de lii5til utioli roy ale mIa;,onni-

(lue des jeunes filles."

BliliOG RAPIIE

A 'MES PlÊTi•'ES', par grOlivier-Elzéar Mathieu, arclievCquie de

Ce fascicule de près de cent pages porte le modeste titre de cir-

Culaire au clero-é, miais vaut son peant dVor. Il contient les cofsi-

dérations les plus élevées suir le saceidcce et touchie d'une faton ad-

muirable à tous les [)oints pratiques de la vie (lu pr(ýtre. Connaissant

le bon cSeur de Mgr l'ArchevêquIie de lEègiiia et son désir de faire dlu

bien, nous croyon4D pouvoir dlie qu'it sera hieureux (Ven Clinvoýer u

exemplaire aux prê'tres qfui lui en feront la demnirde.

Lit iv'o %u~U i U CNA FEAN4,'A .ublié par l'A. C. J. C.

Prix: $1 .001 franco; remuise de '25d( àx la douzaine, piort en plus. chez

les libraires ou au Secrétariat d.e l'A. C. J1. C., 90, rue 'Saint Jacques,

liureau 70)1,Mnta.
T'rois grandls pi(il)lIIies se posent au C anada fran (:-a s et atten -

dent une solution: I o Le. /,yob/lime pô/ qui consiste à enrayer

l'exode rural en rendant la culture rémiuné'ratrice et en attachant par,

des liens nomîbreux la oriculteur aut sol; '2o Le pr/oNcilée (le lin lllil n-

ec e1 < 1.«se îi<st,<ot< , (lui consiste, poutr les nmembres des profes-

sions libérales. à ne pais se cantonner dans l'exercice (le leur profes-

Sion, l'ais à' s'occu per dles q uestions (linté.ret génaéral et -à prendr e

une part active à la vie (le la nation; 3o Li, j>1i'h ,< <e *, qlui ru-

clame un déèveloppemient norîmal (Io~ linilustrie et otu conmmlerce avec

la protection (*i ntérêts opposés par une saine entente enr11e le ('Upu aI

6t le travail.
Commuent résoudre ces problèmes et assurer notre avenir natio-

nal ? TIel est l'objet d'un gros volume in -8 (le plus (le 3W0 pagt s

,yant pour titre: L< dero ,co ('<ii «l. ( Onu/llu1 <ws.Iessl t'o

qu'on y propose sont le résultat d'enquê^tes spé,ciales et de discussions

prolo ngées faites sur le cýontrôl)e (le compétences tecliniqjies. Ce li% re

(offre un iitrt plus5 qu*ordiiiaire, et tout Cainadiien -fia nî;a is soucieux

de Il'avenir de son pays~ devrait le lire et le faire lire.

LA' R iiboNsi'_ -' (82. rue Bonapt1 art e, Parus- VI. ) Somaire il

»%r:Si Guillaume é'tait mort ? . , . Un cas*q de conscience. La ru-

mneur infilime: lettre .1 NI. Malvy. L'église dui crime. Cantique de

guerre. Litanies des saints de France. Coups de ciseaulx apologéti-

<usLE, Cîx NAIiA (4EIsrq de 1910)i nous arrive au mnoment de
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mettre sous presse. Nous le recommandons vivement à l'attention die

nos lecteurs, princip>alemîent des prêtres et des Communautés religieu-
ses. ( ette importante publication miérite to>us les e ncouragemnents. Elle

est publiée par la Librairie Beaucheinin, '9, rue St-.JaCquies. Montréal.

1TNG ! ])ANG ! D)ONG !

-S. G. Mur Pascal, 0. M. I., évêque de Prince-Albert, est reve-
du(e l'Est le 18 mars et est reparti pour son diocèse le 21. Le vé-

nérable évêque célèbrera cette année le vingt- cinquième anniversaire
de sa consécration épiscopale.

- Le 15i mars a cei lieu ài Sainte.Agathe le service anniversaire de
feu M. l'abbé T. Campeau, ancien curé de cette paroisse. Le lende-
main. le 10~, la famille a fait chanter un autre service à' Saint-Norbert,
oùt reposent les restes du regretté défunt.

- Les commissaires dles douze arrondissements scolaires de la iiui-
nicijialité' de Sainte-Riose se sont réunis àt Sainte-1lost- du Lac - les
tins etaient venus dle 40 muilles - et om1 adopté d'énergiques protes-
-tations contre la suppression de la clause bilingue. Voilaà un ext mple
(1 iii pourrait être imité avec fruit. JI serait lbon eld'adresser une copie
de ces protestations au mînisîre Iliornton, Norris- 'iliornuton ýont les
digonecs pendants dle Greenway-N Martin, de néfaste mmie

-_ Nos meil leurs voeux au v'ail lant uîitd '(),t.d Prne
Albert, Sask., quii vient tic coinineneer sa sixièmue anne de publica-
tion.

- Le 0e) et î7 mars les él î'(s lit couvent tic Lorette ont don né

d'intéressantes séances en llionn etr dle leur (lig)ne curé. M. l'abbé
.Josephl l)ifresne.

-- Le 17 minar-s les élèives dii couvent le Saint-Noîrbert ont donné
une sé('ance à l'occasion dJe la fête de MN. l'abbé (Cloutier, curé. et le 22
les élèves dlu coiuvent tic Sainte-Anne des Chênes en ont donné une
en Flion neur dle leur curé, M. l'abbé .Jubinvî~ille.

1IL' 1 . 1 1.

-S. E. le cardinal Gotti, préfet de la Propagoande, décédé

-S. G. Mgr Ortvnski, (). S. B. M., évêque des Ilutliènes des
Etats-Unis, décédé à Philadelphtie,

- Mme Jlohn Woodctutter, mère de M. l'abbé F. Woodeutter, de,
cédée àl Moose .Jaw, Sask.

-M. Elzéar Lagrimodière, un des pionniers dlu Manitoba, décédé
-1 Lorette où il habitait dlepuis 1960. Il avait pris part eu nîouvemnefl
'de 187() et fait partie du gouvernement provisoire.


